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analysenrro

Experiences de la guerre du Golfe
par le capitaine EMG Jacques F. Baud

Particulier tant par l'asyme-
trie des forces en presence
que par son environnement
politique global, le conflit du
Golfe, ä peine termine, fait
dejä l'objet des evaluations
les plus diverses. D'emblee,
son etude suggere trois
types de problemes:
1.11 s'agit moins d'expliquer

les erreurs commises que
de savoir pourquoi tout a
fonctionne si bien. II faudra

notamment etre en
mesure de faire la part entre

les succes dus ä la
maitrise des coalises et
ceux dus ä la faiblesse de
la eonduite irakienne.

2. Les erreurs effectuees se
concentrant dans le camp
irakien, le probleme
revient ä se demander ce
qu'il serait advenu si les
choses n'avaient pas
fonctionne comme prevu
dans le camp coalise. Que
se serait-il produit, par
exemple, si les missiles
SCUD avaient eu des
charges chimiques, ou si
les missiles PATRIOT
n'avaient pas eu un tel
succes? Quelles en auraient
ete les consequences sur
la eonduite strategique
des «coalises»?

3.Quelles legons en tireront
des pays tiers, comme
l'URSS, notamment en
matiere de technologie de
l'armement?
II semble encore trop tot

Pour repondre ä ces questions.

Mais elles doivent
rester ä l'esprit du lecteur.
Nous nous bornerons ici ä
examiner «au premier
degre» les experiences de la

guerre du Golfe, en mettant
l'effort principal sur ce qui
peu influencer notre vision
du combat et l'acquisition
future de materiels pour
notre armee.

Limites
Bien que ce conflit illustre

ä plus d'un titre la nature et
les caracteristiques probables

de conflits futurs, il

presente des biais qui
rendent toute comparaison de-
licate, specialement avec les

conditions d'un conflit
eventuel en Europe.

En premier lieu, l'«envi-
ronnement» du conflit:

- les forces coalisees ont
beneficie d'un temps de
preparation de pres de 6
mois;

- la surface ä reconquerir
etait tres faible (17820 km2

- soit 43% de la surface de
la Suisse).

En second lieu, des asy-
metries fundamentales entre

les forces en presence:

Forces coalisees Irak

Strategie globale offensive-mobile defensive-statique
Troupes engagees* professionnels reservistes
Moyens de renseignements tres etendus faibles
Suprematie aerienne permanente -
Potentiel economique tres eleve faible
Potentiel technologique tres eleve moyen
Approvisionnement national normal blocus total
Soutien international massif inexistant

*De part et d'autre etaient engages des combattants professionnels
et des reservistes. Dans le camp coalise, les principales forces (USA,
Grande-Bretagne, France) utilisaient des professionnels, tandis que
l'Irak avait place en premiere ligne les reservistes.

Enfin, il faut y ajouter des
elements de «chance»:
- pas d'utilisation d'armes

chimiques ou nucleaires;
- la logistique a pu fonctionner

de maniere ininter-
rompue et sans menace
sur l'ensemble du theätre
des Operations.
En matiere d'environne-

ment politique, le manifeste
soutien international dont
les coalises ont pu benefi-
cier, y compris de la part de
pays arabes traditionnelle¬

ment «durs» - comme la
Syrie, ainsi que le fonctiönnement

(pour la premiere
fois) normal des institutions
de l'ONU - phenomene
essentiellement du ä l'attitude
de l'URSS - conserve un
caractere exceptionnel.

Technique et
armements

Le 13.3.91, l'US Army a
emis ä l'intention du Congres

RMSN' 19



tyro ANALYSE

US un rapport avec une
premiere evaluation de l'opera-
tion DESERT STORM, dont
ressort pour l'essentiel les
Performances inattendues
des materiels utilises,
notamment des chars de combat

M1A1 ABRAMS, des
vehicules de combat d'infanterie

(VCI) M2A1 BRADLEY et
des helicopteres de combat
AH-64 APACHE.

Apres 100 heures
d'engagement, la disponibilite des
1956 chars M1A1 ABRAMS
engages restait superieure ä

90%. Seuls 4 d'entre eux ont
ete detruits et 4 endomma-
ges. Aucun equipage de
chars n'a ete tue au combat.
Les obus-fleches se sont
averes particulierement
efficaces contre les chars
irakiens enterres, gräce ä leur
capacite ä traverser les
merlons de sable et toucher
les chars ainsi «proteges».

Le VCI M2 BRADLEY (qui
pourrait etre acquis en Suisse)

s'est montre d'une
remarquable fiabilite et son
taux de disponibilite au
combat s'est revele superieur

ä 90%. Sur les 2000
BRADLEY engages dans
DESERT STORM, seuls 3
vehicules ont montre des de-
faillances. Le nombre de
vehicules endommages par le
feu ennemi est encore clas-
sifie.

L'helicoptere de combat
AH-64 APACHE a ete congu
pour une disponibilite de
75% en temps de paix, cette
disponibilite s'est elevee ä

90% dans le Golfe. Sur les
300 APACHE engages, on
compte 4 pertes dues ä des
accidents et ä l'ennemi. Les
AH-64 ont ete engages avec
des helicopteres Bell OH-
58D KIOWA WARRIORS
pour la designation des
buts. Les Performances des

binömes KIOWA-APACHE
ont atteint jusqu'ä environ
15-20 objectifs detruits par
mission. En outre, bien que
considere comme le Systeme

le plus complexe de
l'inventaire US actuel,
l'APACHE s'est avere d'une
remarquable facilite
d'entretien.

Le lance-fusees multiple
americain MLRS (Multiple
Launched Rocket System) -
engage par les forces
britanniques et americaines (et
dont la Suisse souhaiterait
etudier l'acquisition) - s'est
revele d'une precision
meilleure que prevu.

La plus spectaculaire re-
velation de la guerre aura
sans doute ete le Systeme de
missiles PATRIOT, de la
firme Raytheon. Congu
initialement comme Systeme de
defense contre avions, le
PATRIOT, pourvu d'un logi-
ciel antimissiles PAC-2 -
dont la livraison a du etre

acceleree en catastrophe
pour la guerre du Golfe - a
presente des resultats aussi
inattendus qu'inesperes.
Pour les systemes deployes
en Israel, le delai d'alerte
initial du Systeme de 90-120
secondes a pu etre augmente

ä 5 minutes gräce au cou-
plage des systemes
PATRIOT avec les satellites de
surveillance antimissiles du
Defense Support Program
(DSP) US ä travers un
Systeme de transmission
automatique de donnees1.

Au total, 158 PATRIOT ont
ete tires contre 81 missiles
SCUD ameliores irakiens
dont la plupart ont ete
detruits (soit un taux de succes
legerement inferieur ä 50%).
Ce taux de succes est
particulierement eleve, si l'on
tient compte du fait que,

1 Aviation Week & Space
Technology, 28.1.91, p. 19.

balTraiectoire Slk|
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Technique et armements: Le Systeme PATRIOT PAC-2
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pour chaque alerte, la
doctrine US prevoit de tirer 2
missiles PATRIOT. Lorsque
les SCUD ont ete tires ä l'in-
terieurdu rayon d'action des
PATRIOT (cas en Arabie
Saoudite), le taux de succes
de ces derniers s'est revele
proche de 96%.

Les moins bonnes
Performances des PATRIOT
deployes en Israel s'expliquent
par le fait qu'ils ont affronte
des missiles AL HUSSEIN (ä
portee allongee), qui
comportent deux etages, dont un
se detache en phase terminale.

Les 4 premieres batteries

de PATRIOT expediees
de RFA en Israel n'etaient
pas programmees pourfaire
face ä cette Situation et, en
quelques occasions, c'est
l'etage de propulsion qui a
ete touche au lieu de la tete
explosive. En Arabie Saoudite,

les PATRIOT affron-
taient des SCUD ä un seul
etage. En outre, l'exigui'te du
territoire israelien a empeche

le deploiement des
PATRIOT au-devant des objectifs

potentiels, ce qui reduit
le temps de reaction du
Systeme2.

L'avion furtif F-117A, qui
avait regu le bapteme du feu
lors de l'operation JUST
CAUSE au Panama, s'est
revele particulierement efficace

dans le Golfe. Bien que
representant 2,5% du
potentiel aerien disponible
Pour DESERT STORM, le F-
117A a engage ä peu pres
31% des cibles prevues pour
'es 24 premieres heures de
''offensive aerienne3.

Mais la guerre a egale-
fnent mis en evidence des
insuffisances et problemes
techniques:
~ durant DESERT SHIELD,

les forces americaines ont

constate des insuffisances
en materiel de genie et AC,
qui ont pu etre compen-
sees par la livraison de
vehicules du Pacte de
Varsovie par la Republique

federale allemande:
- vehicules de desintoxica-

tion AC ä turbine TZ-74;
- vehicules-ateliers URAL-

375 avec Systeme de
protection AC;

- vehicules de genie MDK-
2M4.
Mais la RFA a egalement

eteen mesure de fourniraux
Americains 60 vehicules
blindes d'exploration AC
FUCHS (designation US:
M93 FOX) tires de son propre

inventaire.
- Manque de moyens de

transport pour les vehicules

blindes des formations
mecanisees.

Conduite
et renseignements

Les problemes principaux
apparus durant DESERT
SHIELD et DESERT STORM
sont venus des systemes de
conduite et de renseignements

(C3I). D'une maniere
generale, les forces US ont
rencontre les memes
problemes que lors de l'invasion

de la Grenade, en 1983.
Toutefois, cette fois-ci, on a

pu mettre ä profit les six
mois de preparation de DE-
SERTSHIELDpoury trouver
des Solutions, au moins
partielles.

La recherche et l'exploitation
des renseignements ont

constitue un probleme ä

tous les niveaux pour les
forces coalisees, et notamment

US.
Le renseignement opera-

tif/strategique s'est revele
insuffisant tout au long de la

guerre. Depuis le debut de la
crise du Golfe, les services
de renseignements
occidentaux n'ont pas ete en
mesure d'apprecier la Situation

de maniere fiable,
notamment en raison de la
faiblesse des donnees sur
cette region du monde5.

Les services de
renseignements americains n'ont
ete capables de predire avec
certitude l'attaque irakienne
contre le Koweit que 24-
48 heures avant son
declenchement. Cela malgre le fait
qu'ils disposaient de6.

- 2-3 satellites d'observation
ä haute resolution KH-

11;
- 2 satellites KH-11 amelio-

res;
- 1 satellite radar LACROSSE;

- satellites d'interception
electronique VORTEX et
MAG NU M;

2 Les Performances du
PATRIOT ont fait et fönt en Israel
l'objet de vives critiques.
Cette campagne est cependant

vraisemblablement ä

mettre en relation avec le fait
que les Israeliens cherchent
aupres des USA des moyens
de financement pour leur
propre Systeme: l'ARROW
{Defense News, 8.4.91).

3 Armed Forces Journal
International, avril 1991, p. 22.

4 International Defense
Review, 12.90, p. 1329.

5 Aux USA, le probleme a ete
identifie et, le 21.3.91, le
Senate Select Committee on
Intelligence a preconise des
reformes structurelles, notamment

pour ameliorer la
coUaboration entre la CIA et les
services de renseignements
du Departement de la defense
(N.D.A.).

6 MUNRO Neil, Defense News,
13.8.90, p. 13.
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- l'appareil «traditionnel»
d'acquisition d'informations

(diplomates, journalistes,

etc.).

Le renforcement du
deploiement irakien ä la frontiere

irako-kowe'i'tienne avait
ete detecte, mais interprete
comme l'intention de Saddam

Hussein d'operer une
pression sur le Koweit. C'est
la faiblesse d'un Systeme de
renseignements qui s'appuie

principalement sur des
moyens techniques: les
satellites peuvent voir des
faits, mais certainement pas
des intentions.

En outre, des faiblesses
structurelles sont venues
compliquer la Situation.
Ainsi, lors du deploiement
initial US en aoüt 1990, pas
moins de 9 organisations de
recherche et d'exploitation
des renseignements tra-
vaillaient parallelement
avec la meme mission, mais
sans aueune communication

entre elles. Ce n'est que
gräce aux six mois de
preparation qu'il a ete possible
de mettre sur pied un reseau
de renseignements unifie.

Malgre cela, les estima-
tions occidentales ont parfois

diverge de maniere
importante par rapport ä la
realite:

- Au debut de DESERT
STORM, les effectifs
irakiens deployes dans le
secteur du Kowei't etaient
evalues par les experts US
ä 540000 hommes, dont
environ la moitie au
Koweit meme. En fait, les
Irakiens disposaient de
250000 hommes dans le
secteur, dont environ
150000 au Koweit meme.

- Les estimations pretaient
aux Irakiens environ
35 lanceursSCUD. En fait,

fX*

¦*
"'

Tactique et art operatif: Le WARRIOR, utilise par les forces
speciales US et britanniques engagees pour la recherche de

renseignements, un vehicule leger, rapide, silencieux presentant une
faible signature thermique et radar. Un concept de recherche de

renseignements essentiellement dynamique. (Photo nordaci

ils disposaient d'environ
200 lanceurs.

- Les coalises ont deploye
des efforts enormes pour
detruire les depöts d'armes

chimiques stationnes
au Kowei't, mais aueune
arme de ce type n'a ete
retrouvee sur le territoire
koweitien.
En matiere de renseignements

techniques, les coalises

beneficiaient de l'avantage

qu'une part importante
des equipements et installations

irakiens avait ete four-
nie par des firmes occidentales.

Ainsi, par exemple, les
frequences de fonctiönnement

des appareillages
electroniques (systeme DCA
ROLAND, missiles air/sol-
merEXOCETou Mirage F-1)
ou les caracteristiques
d'installations diverses
pouvaient etre facilement con-
nues7.

L'engagement de 2 systemes

de surveillance aerien¬

ne E-8 J-STARS (Joint
Surveillance Targeting Attack
Radar System) de la firme
Grumman s'est revele tres
precieux pour la surveillance

des mouvements irakiens
de nuit, jusqu'ä 150 km de la
ligne de front.

La guerre du Golfe a une
fois de plus souligne l'im-
portance des renseignements

fournis par les satellites,

ainsi que la dependance
des petits pays envers les

grandes puissances ä cet
egard. Le monopole des
USA dans ce domaine a fait
l'objet de discussions.

Cette dependance a ete
vivement ressentie en Israel
et a conduit le ministre de la
Defense israelien, M. Moshe
Arens, ä annoncer le de-

7 Aueune firme occidentale n'a
confirme avoir donne des
informations sur les materiels
ou instal lations fou rnisä l'Irak
(N.D.A.).
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veloppement national de
«satellites-espions». II est
vraisemblable que ce
developpement s'appuie sur le
Programme de satellites
OFEQ de l'lsrael Space
Agency (ISA)8, dont les
premiers satellites (non militaires)

avaient dejä ete lances
en 1988 et 1990.

L'observation de la zone
des Operations par des
satellites sovietiques a ete as-
suree principalement par les
satellites KOSMOS 2108 et
KOSMOS2124. Malgre leurs
denegations, il est tres
probable que les Sovietiques
aient montre des photos-sa-
tellites aux Irakiens, notamment

ä M. Tarek Aziz, le
23 fevrier. Selon des experts
americains, il ne se serait
cependant pas agi d'appuyer
les militaires irakiens, mais
plutöt de les inciter ä negocier

en leur fournissant une
image convaincante des
preparatifs coalises9. En
l'occurrence, les photos-sa-
tellites auraient pu contribuer

ä promouvoir la paix.
En outre, on a pu noter les

limites des possibilites
d'acquisition de renseignements

ä partir des satellites
commerciaux. Ainsi, la
societe SPOT Image Corp., qui
assure le marketing et la
distribution des images du
satellite SPOT aux USA, a

suspendu sa politique de
libre acces ä l'information ä

l'egard des medias et des
pays tiers. Mais, de toute
maniere, la valeur des
renseignements qui pouvaient
etre fournis est discutable.
La resolution du satellite
SPOT (10 m en noir/blanc)
suffit sans aucun doute ä

couvrir une part importante
des besoins en renseignements.

Toutefois, une image
exigeant 24-48 heures10 pour

etre fournie, il est probable
que les besoins des utilisa-
teurs n'auraient pas pu etre
totalement couverts pour
une Operation terrestre qui a

dure 100 heures.
En revanche, une des

revelations de cette guerre a

ete l'exploitation des
informations fournies par le
satellite METEOSAT. Malgre
une resolution tres faible
(environ 8 km), le satellite a

pu fournir au eommandement

allie des images toutes
les 30 minutes, 24 heuressur
24, alors que les satellites
militaires ä haute resolution
ne peuvent fournir des images

qu'ä intervalles plus
longs. METEOSAT a notamment

ete important juste
avant le declenchement de
la phase terrestre, lorsque,
le 21 fevrier, il s'est agi de
savoir si Saddam Hussein
allait accepter le plan de paix
sovietique. II a ainsi ete
possible de constater que
les Irakiens avaient mis le
feu ä de nouveaux puits de
petrole kowe'i'tiens durant
toute la journee, jusqu'ä
moins de 2 heures avant
l'arrivee du ministre irakien
des Affaires etrangeres ä

Moscou-ä 2100 GMT-pour
y accepter (eventuellement)
le plan de paix.

Un des aspects majeurs du
renseignement tactique a
fait defaut tout au long de la

guerre: un Systeme d'eva-
luation des dommages
(BombDamageAssessment
- BDA). Ainsi, l'evaluation
des actions aeriennes au sol
a repose presque exclusivement

sur les moyens
d'exploration aerienne tactiques
(ä cameras electro-opti-
ques) et sur les satellites,
tous deux trop lents pour
evaluer les effets des actions
surdesobjectifsmobiles. De

nombreuses voix se sont fait
entendre dans l'US Air Force
pour stigmatiser la decision
de dissoudre les formations
d'avions de reconnaissance
ä haute altitude SR-71 au
debut 199011.

Le BDA avait une importance

accrue en raison de
l'emploi de leurres par les
Irakiens. Les leurres modernes

utilises etaient congus
non seulement pour
presenter une apparence optique

semblable ä la realite,
mais egalement des signatures

radars et thermiques
capables de tromper des
appareils de detection sophis-
tiques.

Les E-8 J-STARS ont pu
etre engages pour des
missions de BDA, toutefois, en
n'offrant que des images
radars de resolution
inferieure aux images optiques
des SR-71.

Les problemes d'acquisition
des objectifs pour les

avions d'attaque au sol A-10
ont ete particulierement
importants. Ainsi, alors qu'au
debut de DESERT STORM, il
suffisait d'un seul passage
pour acquerir des objectifs
et tirer un missile MAVE-
RICK; trois semaines apres
le debut de l'operation, il
fallait6-7 passagesen raison

FISHER Scotty, ArmedForces
Journal International, avril
1991.
ROOS JohnG., Ibid., p. 32.
Ibid.
Remarque du commandant
des forces aeriennes engagees

dans le Golfe, le
lieutenant-general Charles A. Hor-
ner. (Fulghum David A.,
Desert Storm Highlights
Need For Rapid Tactical
Intelligence, Aviation Week &
Space Technology, 11.2.91,
p. 18).
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de la difficulte ä discriminer
les objectifs reels des
objectifs dejä detruits.

La recherche de
renseignements tactiques a implique

l'engagement de 40dro-
nes (UAV - Unmanned Ae-
rial Vehicle) PIONEER, de la
firme AAI Corp. Les resultats
sont probants, notamment
en ce qui concerne la fiabilite
des appareils. Environ 26
appareils ont ete detruits ou
endommages, soit 65% de
l'effectif engage, dont la
plupart reparables. Les pertes

ont des origines diverses12:

- collision avec un autre
appareil (1 cas);

- desequilibre par le passage
d'un avion de transport

Hercules C-130 (1 cas);
- destruetion en vol par le

feu ennemi (3 cas);
- ecrasement volontaire au

sol. Lorsque le drone
n'avait plus assez de
carburant, il a ete utilise
comme «kamikaze» contre

des objectifs des ou
bien envoye contre
l'objectif afin de recueillir des
renseignements jusqu'ä la
derniere seconde (par
exemple contre des
positions de missiles SCUD).
L'integration des multiples

systemes de Communications

et de conduite differents

et relativement
nouveaux a cause quelques
surprises:

- Le probleme de compatibilite

des appareils radio
(notamment incompatibi-
lite de l'AN/VRC-12 (en
Suisse: SE-412) avec le
SINCGARS - Single-Channel

Ground and Airborne
Radio System, que la Suisse

pourrait acquerir).
- Les pilotes volant ä basse,

tres basse, altitude per-

daient le contact avec les
troupes au sol.

- On s'est apergu que les
radios utilisees par les
forces terrestres n'etaient
pas compatibles avec Celles

de la marine. II en est
resulte des problemes
lorsque les troupes
terrestres ont du faire depla-
cer le feu d'appui de
l'artillerie de marine.

- La coordination des feux
et l'identification des troupes

amies n'ont pas
toujours fonctionne. Le
Pentagone estime ä 23 le
nombre d'hommes abat-
tus par des troupes amies
(feu air-sol ou sol-sol).

Tactique
et art operatif

L'offensive terrestre de
DESERT STORM constitue
une application quasi «ä la
lettre» du concept US de
l'AirLand Battle. II s'agit en
substance de frapper
l'ennemi simultanement dans
toute la profondeur de son
dispositif afin de detruire les
installations et l'appui logistique

arriere, les postes de
eommandement et ainsi
d'isoler le champ de bataille.
L'AirLand Battle requiert
une parfaite maitrise de la

Cooperation air/terre.
L'offensive a ete appuyee

par 2 Operations de deeep-
tion destinees ä fixer les
troupes irakiennes:
- Les preparatifs pour un

debarquement sur les
cötes du Koweit avec 17 000
hommes et 33 navires de
guerre. La pereeption
irakienne avait dejä ete
aiguillee par l'exercice IM-
MINENT THUNDER, qui
avait mis en jeu un
debarquement des US Marines

le long des cötes saou-
diennes, quelque 150 km
au sud de la frontiere
koweitienne. Cette Operation

a permis de retenir
environ 5 divisions (80 000
hommes) sur les cötes du
Koweit13.

- La preparation d'un assaut
de la 1sl Air Cavalry Division

le long de la frontiere
irako-kowe'i'tienne pour
fixer les Irakiens au centre
de leur dispositif et faciliter

ainsi leur enveloppe-
ment.
L'engagement de l'aviation

s'est articule sur quatre
phases:
I.Phase strategique avec

missiles de croisiere
TOMAHAWK, avions furtifs
F-117A et bombardiers B-
52, pour detruire les
installations chimiques et
nucleaires, les sites de lancement

des missiles SCUD,
l'industrie de guerre, les
centraux de transmission
et les centres de conduite.

2. Phase operative, avec
chasseurs-bombardiers,
visant ä detruire les
positions de missiles DCA, les
aerodromes et les systemes

de conduite de l'aviation.

3. Phase operative, avec
chasseurs-bombardiers,
pour isoler le champ de
bataille de ses arrieres en
coupant les voies de
communication et visant aussi
ä affaiblir la garde presi-
dentielle, unite d'elite.

4. Phase tactique avec chas-
seurs-bombardiers,
avions d'attaque au sol
A-10 et helicopteres de
combat pour l'appui rap-

12 Defense News, 18.3.91, p. 20
13 Kennedy Floyd D., Jr., De-

ception in the Gulf, National
Defense, avril 1991, pp. 38-39.
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Airland Battle 2000

::

C-130
CL III BULK

CL. V

OPEN FIELD
ROAD S

Entretien et logistique: L'engagement des avions gros porteurs C-130 s'est effectue selon la doctrine
AirLand Battle americaine et a permis ä la logistique de suivre l'avance rapide des forces coalisees en
territoire ennemi. (Document Lockheed-Georgia Company)

proche des formations
terrestres au combat.
Relevons egalement

l'engagement de 8000
hommes14 des forces speciales
(US Special Forces et SAS
britanniques) infiltres par
helicopteres MH-53 PAVE
LOW ou equipes de vehicules

tout terrain legers et de
motos pour la recherche et
le «marquage-laser»
d'objectifs en territoire ennemi.

Entretien et logistique
L'entretien des materiels

deployes en Arabie Saoudite

a constitue ä plus d'un
titre un defi permanent pour
'e personnel d'entretien et
'es techniciens -ainsi que
Pour les servants, imposant
'e plus souvent des
Solutions immediates. Les
problemes etaient ä la fois cau¬

ses par l'environnement et
par le haut taux d'activite
des materiels.

Les effets du sable omni-
present ont ete devastateurs
pour les materiels, notamment

les materiels volants.
A titre d'exemple, le bord
d'attaque des pales neuves
d'un helicoptere est littera-
lement decape ä la suite
d'un vol de 30 minutes ä

150 m d'altitude par les par-
ticules de sable en Suspension.

La Solution immediate
a ete de recouvrir le bord
d'attaque des pales avec de
la bände adhesive d'ordon-
nance ('90-mph-tape'). Plus
tard, on a utilise un man-
chon en polyurethanne.

Le sable s'infiltre egalement

dans les tableaux de
bord des appareils electroniques

jusqu'ä empecher un
fonctiönnement normal des

boutons. Sur l'UH-60
BLACKHAWK, par exemple,
il a fallu recouvrir les
tableaux de bord par un film
souple de protection en te-
flon.

Une interessante consta-
tation a ete faite par
plusieurs constructeurs d'heli-
copteres: les appareils dont
le chef d'equipe d'entretien
etait feminin avaient un taux
de disponibilite superieur ä

ceux dont le chef d'equipe
d'entretien etait masculin!

En matiere logistique,
durant l'offensive terrestre,
l'avance rapide des forces
coalisees a etire considerablement

les chaines logisti-
ques. La consequence en a

ete un usage extensif du
ravitaillement aerien. Ce
ravitaillement s'est opere par

14 Newsweek, 18.3.91, p. 22.
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des largages ä tres basse
altitude en mode LAPES
(Low Altitude Parachute Ex-
traction System) ou par des
atterrissages de gros
porteurs C-130E ä proximite de
la ligne des combats sur des
trongons de route. Ces
derniers exigeaient des tresors
d'habilete des pilotes pour
poser des appareils d'une
voie de 3 m sur une route
difficilement visible de 6-7 m
de large.

Synthese
C'est la haute technologie

qui sort en vainqueur de la

guerre du Golfe. Incontesta-
blement, les considerables
investissements effectues
pour la defense sous
l'administration Reagan ont porte
leurs fruits. Mais, une guerre
technologique coüte cher.
Chacun des 158 missiles
PATRIOT PAC-2 tires a coüte
$ 500000 par unite, tandis
que, durant l'offensive
aerienne, ontirait, par jour, 100
missiles air/sol MAVERICK ä

$ 100000 par unite15! Mais

l'effort financier consenti a

sans aucun doute permis
d'epargner des vies humaines.

C'est donc un choix qui
merite reflexion.

Toutefois, la maitrise de
systemes d'armes ä haut
contenu technologique exige

un niveau d'instruction
qui ne peut etre atteint
qu'avec du personnel
professionnel. Ce n'est sans
doute pas un hasard si,
comme aux Falklands, des
armees composees de
combattants professionnels
ont pu s'assurer la victoire
avec de (relativement)
faibles pertes16.

La conduite des Operations

elle-meme reflete une
solide maitrise de l'art operatif

et de la tactique. Outre
les insuffisances et les
erreurs de la conduite irakienne,

le succes des forces
coalisees est aussi ä chercher

dans leur maitrise des
Operations combinees aero-
terrestres. L'integration du
combat aerien et terrestre
a exige des structures de
eommandement et de con¬

duite performantes et com-
plexes, qui ont pu etre
rapidement mises sur pied.

En outre, l'utilisation de la
deeeption tant au niveau
tactique - par les Irakiens17 -
qu'au niveau operatif - par
les coalises - s'est montree
payante et pourrait constituer

un sujet de reflexion en
Suisse oü eile ne s'integre
pas totalement dans la
reflexion (et dans la pratique
de la doctrine!) militaire
helvetique.

15 Hugues David, USAF Firing
100 Mavericks Per Day In Cur-
rent Air-To-Ground Missions,
Aviation Week & Space
Technology, 11.2.91, p. 24.

16 Les forces US comptent 79
tues, dont 28 causes par la
chute d'un missile SCUD
(ARMY, avril 1991, p. 24)

17 L'usage de leurres etait integre

aux decisions tactiques
dans les unites d'elite de la
garde presidentielle irakienne

(Aviation Week & Space
Technology, 11.2.91, p. 21).
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